
LES PERLES DU CARREFOUR  
 

Dans la série « les clients ont de l’humour » : 
  
- moi : " vous avez la carte fidélité Carrefour" 
- le client : "non je n'ai jamais été très fidèle en magasins, ni en autre chose 
d'ailleurs..." 
  
- mon responsable, devant des clients : " mets plutôt ton billet comme ça, c'est plus 
simple pour rendre la monnaie" 
- les clients ados pré pubères: " putain y a même des cours pour rendre la 
monnaie ! " 
  
Dans la série « les enfants sont formidables » : 
  
Depuis une semaine, avec tout ceux qui faisaient le ménage, nous constations que 
les étiquettes disparaissaient beaucoup, surtout celles à environ un mètre du sol. Un 
soir mon responsable regarde une petite fille et lui dit : " mais tu as quoi dans la 
main ?", la petite cache sa main, la mère la gronde et lui demande de montrer ses 
mains... Mystère des étiquettes éclairci, elle les prenait pour jouer à la marchande.  
  
Tranquillement entrain de ranger le rayon pâtes, je sens une présence à côté de 
moi, je me retourne et je vois un petit haut comme trois pommes avec un paquet de 
petits suisses qui me dit «  j’ai des petits suisses moi ! Mais c’est lourd à porter ! Je 
suis très très fort ! » et il s’en va dire exactement la même chose à une cliente à 
côté.  
 
Un gamin arrive en trottinette dans le magasin et jeté sa trottinette par terre que sa 
mère ramasse. Il joue ensuite avec sa petite voiture en faisant beaucoup de bruit et 
en faisant tomber quelques produits. Au passage il bouscule deux ou trois clients. 
Puis il décide de ramper par terre. Sa mère se tourne vers lui pour enfin réagir. Elle 
lui dit : « arrête de ramper par terre, c’est sale ». Ah oui moi aussi c’est le seul 
problème que j’avais noté dans son comportement.  
 
Dans la série « je me fais des amis » : 
  
- Une cliente, un dimanche à 12h : "vous avez été dévalisés en alcool. Je vais quand 
même vous prendre de la vodka pour l'apéro ». 
- Moi : " laquelle ?" 
- "la moins chère" 
Je lui tends une vodka qui ressemble fortement à de la térébenthine avec un air 
dubitatif : « celle là ? » 
- « Oui on s’en fiche c’est pour diluer » et elle continue : "ça fait un mois que je dis 



que j'arrête de boire et un mois que je bois. En plus j'ai commencé à boire en juin, à 
34 ans, une première cuite dont je me souviendrais. Normalement je fume plutôt de 
la beu…" 
  
- Un mec "Salut joana" 
- Moi "salut" 
- "Tu te rappelles de moi, non parce que j'ai lu sur ton badge" 
- "Vous êtes déjà passé plusieurs fois " 
- "Faudrait qu'on se revoit alors " 
Sourire crispé, je lui tends ses sacs "au revoir et bonne soirée" 
-  "Ah ok" 
  
- Moi à un jeune homme à la caisse : "vous voulez que je finisse de remplir votre sac 
?" 
- Lui : "c'est demander de façon si douce et agréable, j'accepte !" 
 
Je tend son ticket à un client qui le regarde et me dit : « Il y aurait pas votre numéro 
par hasard ? ». Bah par hasard non ! 
  
Dans la série c’est dangereux d’être caissière : 
 
- Moi : "monsieur, vous pouvez vous décaler s'il vous plait la dame voudrait mettre 
son panier" 
- "Deux secondes, comment tu me parles toi, tu te crois où et blabla bla bla » 
(passons les 3 min d’engueulades) 
- Un collègue : "il s'est passé quoi ? " 
- Moi : "je lui ai demandé de se décaler..." 
  
Dans la série la vie n’est qu’un long apprentissage : 
  
- Un client : " Bonjour, je voudrais des pommes de terre que l'on peut faire cuire 
dans la poêle" 
- Moi : " bah vous avez les pommes de terre rissolées au rayon surgelés" 
- " Non mais parmi les pommes de terre fraîches là, lesquelles on peut faire cuire à 
la poêle" 
-"... toutes monsieur" (Pensée pour sa copine qui l’a envoyé acheter des pommes de 
terre pour le diner mais qui n’a pas pensé qu’un jeune homme de 23 ans c’était 
perdu face au rayon fruits et légumes). 
  
- Un client me montrant un sachet de 500 g de pommes de terre cuites à la graisse 
de canard et surgelées. " ça suffira pour un repas pour deux avec de la viande et un 
dessert" 
- "Je pense oui" 



  
-      Une collègue : "je la range où la le feu ?" 
-       "la quoi ?"  
-      « la le fe »  
-  "la quoi ?" 
-       "bah la bière là !" 
-      "ah la leffe !!!!!" 
  
- Une dame agée qui visiblement et olfactivement ce jour là avait bu un peu trop. 
"Bonjour je voudrais faire opposition" (en me tendant sa carte). 
- Moi : "Pardon ?". 
- "Bah oui je voudrais faire opposition sur ma carte bleue". 
- "Mais madame il faut aller dans une banque !". 
- « Ah bon,  vous pensez ?" 
- "oui". 
 Elle s'apprête à partir, voit mon responsable et lui dit "Bonjour je voudrais faire 
opposition, je peux le faire ici ?". Bah oui vérifions des fois que je lui aurais menti.  
 
Divers et inclassables : 
  
La pièce d'identité d'une cliente "Nom de famille : Inconnu" 
 
Un client : " Je devrais travailler comme toi le dimanche matin ça m'éviterai d'être 
aussi défoncé et d'acheter n'importe quoi. Non, parce que là je sais vraiment pas ce 
que j'ai pris ". 
  
Un couple à la caisse : L’homme à sa femme " non mais arrête de ranger ça comme 
ça, fais pas ça". A la caissière "non mais nous on est un couple qui s'engueule 
beaucoup, c'est comme ça". A sa femme "mais fais un effort et range ça..." 
  
- Un client : « c’est combien les serviettes hygiéniques ? ». Je lui donne le prix. 
« c’est super cher quand même ! C’est écrit qu’on peut se faire rembourser, je vais 
le faire » dit il avec un sourire satisfait par son intelligence supérieure. 
 Je lui passe ses produits qu’il range dans son sac, en nommant chaque chose qu’il 
range «  céréales, lait, confiture… ». Arrivent les fameuses serviette hygiéniques : 
« c’est cher et je vais me faire rembourser », re sourire, petit regard vers moi pour 
bien me faire comprendre que je devrais être impressionnée par son génie. 
- « ça fera 24€88, s’il vous plait. » 
- « Combien ? » 
- « 24€88 » 
Il ouvre la poche de son sac, sort ses clés, sort son portefeuille, range ses clés. 
- « Combien ? » 
- « 24,88 monsieur » 



Il me tend 20 euros. «  Combien de centimes ? » 
- « 88 » 
Il ouvre la poche de son sac, sort ses clés, sort son porte-monnaie et range ses clés. 
Il me tend 88 centimes. 
« Il manque 4 euros monsieur ». 
« Ah oui c’est 24,88 ». 
Il ouvre la poche de son sac, sort ses clés, sort son portefeuille, remet ses clés en 
m’expliquant que c’est tout une organisation. 
« En fait je vais vous payer par carte, je vous doit combien déjà ? » 
« … » 
  
Un client très tatoué vient à ma caisse. Je note notamment un « love » sur une de 
ses mains. Je me tourne vers la deuxième main pour voir s’il avait le « Hate » qui va 
avec. Non, il a fait preuve de beaucoup plus d’originalité en tatouant un « baby ». 
	  


